
côtés, dos guirlandes, des fleurs d'ajonc p| 
nejoyippx pTonpes de jeunes »rens »<t de 
jaunes Ailes. L.s trars ont revêtu leur plus 
bsl habit, leur gilet à trois rangs do bou 
tons dorés. Jour chapeau a large bord avec 
a boucle d'argent et le ruban d,- velours' 

Les flllesont mis leur plus frais corsage et 
leurs robes courtes aux couleurs écla 

Ca n'est pourtant pas dimanche et les 
pécheurs de Laber lldut ne sont pas iren* 
H chômer pendant la semaine 

Ou est-ce donc f 
Tout-à-coup les cloches de redise se 

mettant en branle et .dans le clocher" àiour 
chantent leur plus joli air breton. 

Mais suivons tous ces groupes qui se 
dirigent du côté de l'église, prêtons l'o 
renie et tachons de surprendre quelques 
mots (\f la conversation. 

L'intérieur de l'église a'est pas beau 
non : r e s t bien simple, bien modeste, bien 
rustique, mais aussi voyes. que de fleurs 
qae de ruban* entourent les pieds de la 
Vierge! Et tous ces petits navires suspen­
dus au-dessus et ton) autour de la statue 
<>h si. c'est beau, plus beau que le Maître 
Autel de Notre-Dame de Paris! Mais que 
de monde dans l'église ! Qu'y a-t-il dune? 

> vos .Marie Ker relia (homme a tôle 
forte). Hait un rude gars ; c'était un en­
fant du pays. Haut comme la vergue de 
bonnette d un chasse-marée, large comme 
le grand mat d'un vaisseau, épaules car­
rées, taillé a ceups de hache, coeur d'or 
poigne de fer, Vvos Marie n'avait pas son 
panul a Laber-Ildut, ni comme marin ni 
comme pécheur. 

A six ans. de I aveu de sa mepe. | | n H . 
reait comme une sardine . a huit ans il 
taisait dans an canot, trois milles a la go 
aille, et à 12 ana, il tenait ia barre d un 
sloop arec deux ris dans la graad'voile 
1 res-slarie père, l'avait dit : 

O mousse-là fera un crâne marin et 
je m en Batte. 

Kt ia bonhomme ne s'était pas trompé. 
\ ves étsit devenu un vrai marin.Personne 
mieux que lui ne savait manier une embar-
cation et tendre des filets au large. l»u 
reste, de père en (ils les Kervella étaient 
marins et celui doril nous parlons, aurait 
T>u produire un arbre généalogique beau­
coup plus authentique que certaines person­
nes dont le nom est précède d'une particule. 

Et puis Yves avait un cœur noble et 
honnête comme son père, comme son grand 
père, comme tous ses aïeux, (jetait connu 
au pays, bepuis longtemps ses parants 
étaient morts mais Yves-Marie ne se 
mariait pas. Il avait pourtant un lougre à 
lui et il ne devait rien a personne. Aussi, 
toutes les tilles de Laber lldut qui connais 
saient ces détails se demandaient si ce 
beau et fort garçon allait toujours rester 
célibataire. 

Yves-Marie avait alors vingt-quatre ans. 
Or. par un beau jour de mai, au pardon de 
St-Jean (en rade de Brest I il vit Yanik Le-
ilnh (la Noire). Yanik baissa les yeux. 
Yves la trouva jolie et 1ns premiers rayons 
du soleilde mars Tenaient les réveiller tous 
les deux dans leur couche nuptiale. 
• Un an plus tard. Yanik donnait a Yves 
un gros bébé, (un garçon s'il vous plaît) 
et c'était ce nouveau venu qui. un lundi, 
faisait mettre en branle toutes les cloches 
de l'église de Laber-Ildut. 

Pour un baptême.et surtout pour le bap­
tême d'un Kervella. les habitants du vil 
lage auraient fait cinquante kilomètres. 

— Uah! 
— Une dernière fois, viens-tu 1 
— Non. 

Le au décembre, le ciel était noir, le vent 
faisait voler le sable de la dune et sifflai 
dans les chaumières, la mer grondait au 
large et des éclairs illuminaient de temps 
à autre la plage de Laber lldut. l'a hom­
me et une femme attendaient anxieux sur 
la greva et leurs yeux semblaient inlerro 
ger l'horizon. 

— vois-tu, femme, je l'avais dit le jour 
de Noél Il ne reviendra pas. 

Oh • 
Une lame plus grasea que les autres ar­

rivait en grondant. L'eau vint mouiller Ks 
sabots de Vanik. en même temps qu'un ca­
davre porté par la rague s'arrêtait aux 
pieds de son mari. Pendant une démise 
conde. la grève fu< Inond • ' de lumière et 
le bruit d'un formidable coup de tonnerre 
couvrit la vois de Yanik qui venail * j< 
1er un cri terrible : Elle avait reconnu son 
flls. 

Le lendemain, un convoi funèbre se di 
rigeail du côté du cimetière de Laber-Il­
dut. En passant sur la plage on vit on ba­
teau a la merci de la tempête : il s'appro­
chait peu à peu de la côte. Lorsque le prê­
tre franchit la porte du champ des morts. 
l'esquif se brisait sur les roches. 

Celait le Petit Yves 
Baptisés le même jour, l'un n'avait pas circulaire est loin a expriraei 

siirveen-.iEi.fr-,. I. ue du sultan dans les a tris, 
survttu a i autn . I , ( , r r p pt d e , a i.rance e t a i ) | l i 

fALL, L.1MON. ,,„ a ç I f > Vj0 |ant ie droit inier 
C h o s e s «Se A u t r e » 

l'n gommeux prenant a sari !<• médecin nui 
vient de visiter son oncle : 

— Eh bien i lui dem-nde t-il d'une voix hale­
tante. 

— l'erdu ! répond le docteur. 
Le goouneus se met ii pousser des gémisse­

ments lamentables. 
Hais le vienx docteur 'jui connaît le monde en 

eéaéraJ et les neveux d aujourd nui en particu­
lier. 

— Voyons mon ami. calmez-vous... puisque 
je vous affirme <iu il est perdu. 

Deux amis d'enfance se retrouvent après une 
longue séparation, e! échangent tomes sortes de 
confidences. 

— Oui. ma chère, je suis veuve depuis. >i\ 
mois... et toi 1 

— Oh '. moi r ...i] \ a près de cinq uns... 
— J'ai toujours remarqué que tu avais plus de 

chance que moil 

l'n mot d'avare. 
Deux commerçants retirés prennent leurma-

m n i au café. L'idée leur vient de le jouer aux 
domiaos en trois parties liées. 

Les trois parties terminées.le perdant s'exécute 
et sort de sa poche quatre-vingt centimes qu'il 
pose sur la isole. 

— Comment, tu ne donnes rien au garçon ? l.-iit 
l*satwj. 

— J'ai perdu le east, je le [laie, mais nous n'a­
vons pas joué le gareoa. 

Arrondissement de province : 
— Moi, vois-tu. je préfère le scrutin de liste, 

parce qu'on vote pour des députés qu'on ne con­
naît pas... 

— Kt puis, ajoute Bacliu, ils ne vous connais­
sent pas non plus, on peut plus facilement les 
carotter ! 

Le Beylicat de Tunis 
Pans, to janvier, 

t ne dépêche de CoastanUnopie coearate que 
le sultan prétendrait remplacer Mehasnssed-es-
sssgsei par A.u-ben-Kalifa. 

Le traité de commères franco balge 
liruxeJles, lu janvier. 

t'hsiasrr des Représentants. — La discussion 
du traité franc >-»e|ge coniinue. 

M. Waslier deaisade si le gouvernement ad 
mettrait des amnaiinnnaMa su traité. 

I.e ministre des finances répond par une du 
.le non-recevoir les trailés ne pouvant être, 
amenées. 

Le goawaaaepl examinera cej*:ndarit toutes 
ies ssssrvatsoas. 

Les victimes françaises des guerres 
carlistes 

.Madrid. W janvier. 
Ki SUttxt coaaéden eonac probable que le 

gouvernement SomsiMisra aux </ortéadéa M ren 
urée un crédit spécial pour Inuemaiasr les iran-
çsis victimes des guéries civiles d'Espagne. 

Affaires d'Eeypte 
Oeaatantiaopie, le t; janvier. 

I.e Levant Berrtté reproduisant le texte de la 
note collective de la Frases ei de l'Anal (terre, 
envoyée au khédive, ajoutait que la Porte de­
vrait être rassurée, puisque les autres puissan­
ces de l'Europe avaient approuvé celte note. 

Aujourd'hui, le journal la TurtMt*, journal 
officieux, répoad que. sur eette noie, l'opinion 
le la l'orte ue peut être que celle quelle a ex 
primée dans sa circulaire du 19 janvier, t'ette 
circulaire est loin d'exprimer la conSanee ahso-

•ements de l'Angle-
iroiive encore moins 

«çte violant le droit international. 
Kn effet, personne ne conteste que l'Egypte 

ÏHSÏP partie Intégrante de la Turquie Les droits 
du sultan sur cette province soin reconnus par 
.les traites el ont toujours été respectés par les 
princes et par le gouvernement de l'Egypte. 

Et, en ce moment même, pour procéder a la 
régénération de ce pays et lui assurer les pro­
grès doal il esl sus «ptibie dé profiter, le jiarti 
national, qui est au pouvoir, trouve son appui 
et sa force dans ses rapports étroits avec la cour 
suzeraine. 

Dés lors, toute immixtion étrangère dans les 
affaires intérieures de l'Egypte ne peut être con­
sidérée que eom.,ie un acte inopportun, dan­
gereux et constituant un fâcheux précédent. 

Dans les conditions actuelles, ['existence de 
l'Egypte est garantie par un acte international 
qui porte la signature, non seulement de la 
France et de l'Angleterre, mais enc u • des su-
Iris puissances, et qui reconnaît et formule les 
droits du sultan, droits inaliénable* que la cour 
suzeraine entend conserver intact-, 

il résulte do ce (ait que la démarche de la 
Praaee et de l'Angleterre va au delà des stipu­
lations admises et consacrées: elle empiète sur 
les droits souverains du sultan et porte atteinte 
iiux principes admis dans les relations interna­
tionales. 

f.e devoir de la Porte est donc de réserver 
comme elle l'a fait, ses droits et de repousser 
toute intervention à laquelle elle n'aurait pas 
été préalablement appelée à donner son adhé-
sk>n et a prêter sa coopération. 

(Test pourquoi il est regrettable de voir deux 
grandes puissances, qui se prétendent intéres­
sées au relèvement de l'Empire ottoman, à l'af­
fermissement de sa puissance et â sa prospéri­
té, suivre des errements qui amèneraient un 
résultat tout opposé, et dont la responsabilité 
ne pourrait être rejetée que sur elles seules. 

P,'llir^».mp<J''Un('e d , ,-s mesures a prendre ei 
inutdes """d"" 'aeoTrvocation des délégation* 

,J^J^pai*' d a n s d e nouvelles délibérations. 
pn - l r f f ""l ' " u s W'mnii que. devant lex-
Décessâire3 t r o u b l ' ' s - e e t t e convaeation devenait 
-i ' i l ll 'S"er Ai,,nrir.>!n se dit également au to -
^ . o m e r U l r ' ' ' b r u i l f i ' certains dissenti-
?l. V.„,u' '"•'«léraient dans les cercles militai 
^ S " " u r ^ | l ' s démissions que l'on a an-
nou.ee.. S O D ( d p pure invention. 

Le procès Guiteau 

. , : „ ... . , Washington. 18 janvier 
AUjourd hui dans sa fléfen.seM. Scoville. avo-

Çat de Guiteau, blâme vivement la conduite de 
MM. Arthur, coukinget tirant, mais surtout de 
ces deux derniers, envers M. (jartield. 11 d<-elare 
qaus sont moraleaiedt resp..iisabi>s de Tacts de 
ouiteau émissaire rie leur crime. 

Fin'de la guerre Chilo-Boli vienne 
buenos-Ayres, 17 janvier, 

i ne dépêche de Valparaiso annonce que ia 
[>aix a ete signée entre la Uolivie et le rhili. 

La Bolivie céderait au Chili tout le territoire 
bolivien sur le PaeiâV|ae et s engagerait à rom­
pre toutes relations avec le Pérou. 

Petites Nouvelles 
La reine se rendra encore incognito, au com­

mencement de mars, en Italie, pour un séjour 
Mi seesta pas très prolongé, psuqu'elle sera 
de retour pour le mariage da prince Léopold. 
d'ic dAlbany. avec la princesse Hélène de 
Waldeck. qui doit avoir lies un peu après Pâ­
ques. 

Les journaux radicaux. Vlittrmtttijutmt, no 
tamment. recommencent â annoncer que le gé­
néral de (Jalli.'Iet serait nommé gouverneur d« 
Paris. 

DEPODILLEIEflT BU 8CR8TIN 
Le dépouillement du scrutin pour rélettiori 

des deux secrétaires donne les résultats sui-
vaats : „„. 

M. de la Billais, 2."» voix. M Renégat. 23a. 
MM de la Billais et Benegat s«»nt proclamés 

secrétaires. 
IJI séance est levée à 5 heures. 
La prochaine séance aura lieu samedi. 

Bulletin du * om^erce 

du Journal of'fa-iel 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
velde du Havre, communiqués par JulesCauël : 

Cotons 
Havre, l'a janvier. 

Cours de clôture dr N/fie-YorA du ia Janvier. 
janv. fév. mars avril mai juin juill. août 
12,01 ||,ta |>.iq ]̂ >.iil \u.-,x l;.',ui favOl 1*44. 
Ventes du jour : tm.liuo balles. — Marché fa­

cile. 
Hecettesdu jour: 16,000bal. coutre n,(Mo ea 

Msl. 
Total de la semaine : id.uuo balles contre 

•MM«a îKsi. 
Saindoux 

Havre, lu janvier. 
esstea au i W i i i i s i s Kem-Tmeà du w.i<,„,i, 
janv. fèv. mars avril mai |uln 
ll.re'. HJB 11.45 11.575 Il.to.-i' 11.7*-. 

P.oubaix, le lu.janvier 18M-'. 

Cotons 
I.e I I ; janvier. i»oir. 

nies île U journée nu 
:nie r avril 70 

Le etrot garçon est baptisé. Comme son 
p è r e , j) s 'appelle Yves . 

La foule en sortant de t'égiisc se dirige 
«lu cote de la nrréve. 

II y ,a quelquefois de beaux jours on 
mars et ce jour-là en est un. Le temps clair 
permet de voir l'horizon a sept lieues au 
larffe. Tout-lé-bas. un brick Laisse aperce­
voir la ilèche de son craad mal e t par m 
stanis. au coup do tangage, un coin du 
cacatois. 

11 vient de quitter un des ports voisins 
et va pécher la morue. Vogue, beau brick, 
pousse les bout-dehors de bonnette, enver 
n e tes voiles d'étal ; vogue, la m >r esl 
belle, le vent esl bon el là-bas. à Terre 
Neuve, le poisson abonde. Prépare les 
lignes, tes barils, teseng os de toute uatu 
re. hardi la. les gars, sur la drisse du clin 
toc : 11 faut arriver les pri raiera sur le 
banc. 

Tous 1rs pécheurs son) sur la sTùve. 
Filles et garçons entourenl un joli 
un petit cùtre de sept mètres. . ' ii;l en no 
avec un lislon roujre. l'étrave .; • l'ar 
rière se détachant bien des flancs, il -
charmant cet esquif et semble taillé pou: 
ballro tous les cotres de sa . 

II a été construit par Piern 
payé par Yves-Mario qui a voulu attendre 
la naissance de son fils pour i. me II 
l'eau : Il a voulu taire baptiser le même 
jour, et l'enfant et le cotre. 

Le vénérable curé du village est la : de 
sa main tremblante, il bénit le bateau, puis 
Yves-Mario le baptise du nom de Petit-
}~res. 
Le soir de ce grand jour.'. :eu\ el vieilles, 

gars et fillettes étaient réunis autour d une 
grande table dressée sous la grange du 
presbytère. 

Les pots de cidre circulaient et l'on par­
lait fort. Les deux événements de la jour­
née étaient naturellement le sujet de lacoo-
versation. A dix heures, on se sépara. 

— C'est égal, disait Yyes. en longeant la 
dune, mon (jars fera nn crâne marin el 
j 'ai conliance dans Petit- Yves. 

Vingt-ans plus tard, le vingt-quatre dé­
cembre, dans "une maisonnette de Laber-
Ildut, deux vieillards, un homme et une 
femme, entourés de trois jeunes garçons et 
de trois jeunes filles étaient assis autour 
d'un grand feu. 

C'étaient Yves Marie et Yanik avec leurs 
enfants. Un seul manquait : l'aîné, baptisé 
le même jour que Petit ires, le cotre à 
l'étrave effilée. A ifi ans. il était parti coin 
nie novice à bord d'un navire de commerce 
et depuis, il n'était pas revenu au pays. 
Mais on venaitde recevoir une lettre, 'i v. s 
arrivait des Indes et devait être i Laber-
Ildut le -M décembre. 

— Il est bien tard maintenant... 
— Sois tranquille femme, il arrivera: il 

ne faut pas douter de la... 
La porte s'ouvrit et ne permit pas a Yves 

de terminer sa phrase. On grand b a n gar­
çon entra dans la chambre. Ce ne fut qu'un 
cri : Yves Marie! 

(tétait bien lui. 

A minuit, les cloches de l'église de La­
ber-Ildut sonnaient la Noël et appelaient les 
Idéles à la messe. 

— Partons dit Yves Marie, père. 
— Moi je reste dit Yves, le flls. 
— Es-tu malade T 
—- Du tout. 
— Mais alors* 
— Tiens, père, autant te le dire franche­

ment : j 'ai voyagé et j'ai appris 1, . 
de choses. Tout çà. vois-tu. c'est de la bla 
gue. 

— Quoi i 
— lih.' Ja messe. 
— La messe, malheureux' 
— Oui. Enfin père, je ne veux pas v aller. 
— Ecoutes. Yves, écoutes bien, 'est la 

Noël, si tu ne viens pas a la m 'sse, çà te 
portera malheur. 

NOUVELLES DU SOIR 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier) 
La révision 

Taris. 18 janvier, u h. .soir, 
M. Naquet vient de rédiger ses amendements 

au projet de révision de la Constitution pré­
senté par le gouvernement. II les défendra de­
main dans les bureaux et les déposera ensuite 
sur le bureau ue la Chambre. 

Chaque amendement se borne à indiquer un 
ou plusieurs articles eonstitutionels une le srou-
vertiemen'. n'a fias compris dans son projet et 
que ht. Saquel voudrai) y insérer pour faire 
l».r;er sur eux la révision. Les solution* nou­
velles que .M. Naquet compte proposer pour cc~ 

ne figurent pas dans ces amendements 
ue pourront être sosmises qa au Congres 

Voici ces amendements : 
J. .. ajouter au projet du gouvernement le pa­

ragraphe :J de l'article 11 de la loi du M juillet 

I.e but de cet amendement est de restituer 
.::. Congrès le droit d'élire son bureau. 

.uter ;;;; projet du gouvernement l'ar­
ia loi du ! i Juillet IK75. » 

Le lui. de cet amendement esl d'établir la per­
manence il' ; Assemblées législatives avec le 
renouvellement partie] pour chacune d'elles. 

. • ajouter au projet du gouvernement les 
articles 2. Sel il ••' le pat igrapbe si de l 'article; . 

! parai i article de la loi du M mil 
lei iB/â. • 

I.e but ee c i amendement est d 'établir l'in­
compatibilité .i - ton lions du ministre avec le 
mandai .le députe on de sénateur. 

• i- Ajouter au projet du gouvememeat l'ar-
s 5 de Is .'• .i du •-'> lévrier |.s ..... 

I.e but d- cet amendement e.-t de supprimer 
le droit de dissolution de la Chambre attsibué 
au préaident de la République après a n s con­
forme au s.-uai. 

M. Naquel proposera de substituer a ce droit 
uu réto suspensif du Sénal sur toute matière 
pour donner S la Chambre le droit de statuer 
en dernier ressort en toute matière législative 
ou financière. 

• •"'• Ajouter au projet du gouvernement l'ar-
• la loi du 2û février I875ai 

Le but de cet amendement est de modifier les 
conditions actuelles de la révision et de soumet­
tre les modifications constitutionnelles arrêtées 
par le Congres, soi! an Jugement dénnitif d'une 
Constituante spécialement convoquée a cet er-
let, soit au jjgenieut délmi'if du peuple consul­
té par voie de référendum comme en Suisse 

Paria, la |aâv„ s. 
lj» Rappel, devinant le dessein uu'a le gouver-

nement de laisser la commission ues trente-trois 
se perdre dans l'étude d'une foule de dispositions 
plus ou moins oiseuses, recommande aux dé­
putés de s'abstenir absolument des discus­
sions réservées au Congrès, et de décider pure­
ment et simplement que la révision est néces­
saire. 

Paris, lu janvier 
Suivant le Rappel, le sentiment dominant 

hier dans le monde politiipie. était que la 
Chambre était décidée a taire promptement s'il 
y avait lieu, la révision pure el simple. 

La note de la Porte 
Conslantinople. 18 laavier. 

Relativement à la note de la t'orie en date du 
19 janvier, concernant l'Kgypte, la Porte a reçu 
de Rome, Vienne et Saint-Pétersbourg des ré­
ponses qui sont considérées comme satisfaisan-
tes.mais M.de Bismark n'a pas encore répondu. 

Le parlement allemand 

Derlin. 18 janvier. 
La discussion du projet de loi ecclésiastique 

ne commencera probablement pas avant le :su 
janvier. Une foule d'amendements seront pré­
sentés. Le programme de concessions publié 
parla Gazette nationale a l'assentiment des 
diverses fractions libérales, mais il ne sa­
tisfait que médiocrement lesultramontaias, qui 
espèrent qu'avec M temps ils pourront attendre 
mieux des conservateurs et même du gouverne­
ment. 

Les progressistes se proposent, lors de la dis­
cussion du budget en troisième lecturs, d'expri­
mer leur opinion sur le lescrit royal. 

La Gazette, itc l'Allemagne du Noré, les aver-
til d«s aujourd'hui de ne pas provoquer un con-
liil qui tournerait certainement à leur désavan­
tage. La feuille officieuse rappelle aux profes­
seurs et aux tètes chaudes du parlement prHs-
i>n le .-on . e l'ancien Conseil fédéral el du 

Parlement de Francfort qui périrent tous deux 
pour avoir rompu le pacte constitutionnel en ou-
trepassant le^ bornes de leur eompeionce. 

Le Parlement anglais 
Londres. 18 janvier 

Le conseil des ministres se réunira le i". jan­
vier. Dans le courant de cette semaine, plusieurs 
membres du cabinet doivent prononcer des di.s-
cours poliiiques où l'on espère trouver des indi-
cations sui les intentions du gouvernement. 

I e groupe radical de la chambre des commu­
nes i re. ouvelé ses démarches pour obtenir la 
mise en liberté de MM. Parnell et Uillon. ilais 
VI. l'o,-ier et le vice-roi d'Irlande .sont très 
hostiles à i el te mesure. 

Le Time* essaye d'inviter les conservateurs A 
ne pas recommencer leur opposition a l'entré 

Voici le sommaire 
d'aujourd'hui : 

Décret convoquant les électeurs des cantons 
de Varilhes (Arlège) el de Limogea (Haute-Vien­
ne), à l'effet de nommer chacun un conseiller 
d arrondissement •»- Décret nommant un sous-
prélet et des conseillers de préfecture. — Dé­
cret portant nomination du directeur de la 
construction et de la décoration au ministère 
des arts. —Décret relatif aux créait*affectés 
au ministère du commerce et des colonies. — 
Décret navrant le bureau de^ douanes de la 
Tour-Saint-Louis (Bouches-4n-Rhône) a l'im­
portation des huiles minérales pt de leurs 
essences. — Décret autorisant le courtier-inter-
pn le et conducteur de navires H Nantes (Loire-
Inférieure/ a interpréter de* langues étrangè­
res. — Arrêté déclarant vacante la chaire de 
physique delà faculté des sciences de Greno­
ble.— Arrêté nommant le chef du cabinet du 
sous-secrétaire d'Etat du ministère du com­
merce et des colonies. 

l'Airt'ii: NON ni-; ii IBULK. — Nouvelles et cor­
respondances étrangères. 

~ S ~ É N A T 
i Serrice télégraphique particulier > 

.Séance du 10 Janvier 188Ù 

I'IULSIIJLN'CI. DS M. Ll';<'N S.tV. 

eotou» ii-liitui-fi. ifii. 
iille s. on ituf m-- on 

:.» ki l . . - . 
Livsrpsoi, isjanvicr. 

«lu niaiL-lié.) Ventes de la journée 
11**1 pour la spéculation et l'ezporta-

Cotons irlôei 
11.«». ballei .1.. 
non et 13000 pour u consommation 

Marche calme ;pour les Surats. plu lèrine pour 

COMPAGNIE MARITIME 
DU 

PACIFIQUE 
S O C I É T É A N O N Y M E 

Capital : 1 1 , 0 0 0 , 0 0 0 d e Fr. 
DIVISÉ EV 22.000 ACTIONS HK500FR.CHACWKK 

v E isrr E 

12,000 A C T I O N S 
ENTIEREMENT LIBÉRÉES 

B x r o s É s 
La t o a i p a c i ' l e M a r i t i m e - ëm » * a e l -

•qa ie possède actuellement S vapeurs et 
2 voiliers. 

Les cinij steamers, doul la cou.ue eotiere-
ment contrtiilc en fer. ont une jauge tetab-
de 10,914 tonneaux et une force effective de 
D.'.HHI chevaux vapeur. 
.Ces bâtiments ont déjà, sous le paTillon 

de M. Emile Bossii.t.i:.armateur au Havre, 
effectué plusieur voyages. A chaque voya 
ge, ils sont assures, -race i des contracts 
avantageux, de leur fret de retour. 

Les résultats obtenus, qui seront com­
plétés par le produit des primes de l'Etat, 
garantissent au capital engagé un reyenu 
largement rémunérateur. 

La, direction de l'entreprise est confiée a 
M. Emile BOSSIKHE, dont l'expérience el 
l'habileté bien connues sont un gags d<* 
sucées incontestable. 

du jour H.uoo balle 

Produits divers 

' ..<>•- ,-aimes s:,us «Sain 

Temp* brouillard. 
Mark i.ane. — PromenM 

brouillard. 
Importation!! a Loodrea 

dernier 41610 quarte». 
cargaison* 

Londres. Is.janvier. 

a atlaii-es par suite du 

Ironiem depuis lundi 

liantes. 

«KtilTS DE COULOIRS 

Hradlaugn a la < bambre. Mais il est pea 
probable ijue .-ou avis soit écouté, surtout silon 
en juge par la violence dulangage d'un éesebefs 
du parti tory,.M. Sorat, uui appelait bier M. 
Gladstone un <lémasogue dangereux par lui-
uiéiue et par ses collègues. 

Lord Grey, whig presque octogénaire, qui est 
déjà plusieurs fois sorti d« son isolement pour 
lancer uu anutbéme contre les réformes agrai­
res, publie une lettre où il souhaite le succès 
a candidat conservateur dans l'élection de 
."îtli-Kiding, et où il censure énergiquement 

Il. Gladstone. 

Réunion de la Gauche radicale 
Paris. 18 janv.. soir. 

La Gauche radicale, qui s'est réunie aujour­
d'hui, ne comptait pas, sasare t-on, plus de' M 
membres. 

t "ne seconde proposition, relative au scrutin 
de liste, n'a été votée eue par SG voix contre 15. 

Le rapport de M. lloysset. a la commise on 
d'initiative, propose ia prise en considération 
de la proposition Barodet tendant a la révision 
de la Constitution. 

La question des chemins de fer 
Paris, 19 janvier 

Le Voltaire assure que les négociations enta­
mées entre le ministre de IJntérieuret les com­
pagnies de chemins de fer paraissent devoir 
aboutir prochaine ment. 

La compagnie de l'Ouest est disposée à réduire 
considérablement son tarif, moyennant certai­
nes compensations à débattre. 

M. le magistrat Appay 

Paris, 1H janvier. 
On assure .pie M. Cazot es! fort ému de la 

mesure qui frappa M. Appay. Ce* accident, 
comme celui de M. Jacotin, n'aura pas pour ef­
fet An rehau«««er la con idération 

.,_.. 
u u 

lent) • pas que tf. tppai 
. • s i - -1 ;. i • i' '!i:-i ai i.endant 

équivaut à une de.-tUi.ii'.n. 

Mort de "ï. Bosc, d 
N'i.oe.-

Sf. Bosc. député du Gard, est mort 
à la suite d'un refroidissement. 

le donne 
dii ans 

pute 
i^ jasieur 

matin 

Excommunication d'un journal 
Madrid. IH janvier. 

: éveque de Plssencia a excommunié le journal 
Bftremenm, qui se publie dans la ville. 

Retour du roi (à Madrid 
Madrid. 19 janvier. 

Le roi et la reine sont arrivés, S MadriU a 
1 h. ;*'i da matin. 

Réouverture de la Chambre italienne 
Rome, 18 jaavier. 

La i bambre a repris EÏS travaux. 
M. Ricotti demande a interpeller sur la politi­

que étrangère ; M. Berio. â interroger sur les 
maux résultant pour l/taliedu casino de Monte-
< arlo. 

M. Oepretis dira demain si et .(uand le minis­
tère repondra. 

M. Coppino présente son rapport sur la ré-
lorme électorale. La discussion en est mise â 
I ordre du jour d* vendredi. 

Le service militaire en Turquie 
. _ , , Conslantinople. 1* janv...-. 
La Porte dément le bruit qu'a eosra sur les 

prétentions qu'elle aurait d'assutétir ies chré­
tiens turcs au service militaire. 

Les nihilistes 
. j „ ... Saint-Pétcrsbourg,18 janv. 

Le .leur de Noël, on a arr. té a Bostow, sur le 
Don. dix-huit personnes, prises sur le. fait de 
distribuer des proclamations nihilistes. 

A Saint-Pétersbpurg, la police esl parvenue à 
saisir une bande de quinze personnes que l'on 
recherchait depuis le mois d'avril de l'année 
dernière. 

Les troubles de la ûalmatie 
Vienne, is janvier, midi 

Les nouvelles de Spalato annoncent que les 
gendarmes désertent partout dans les districts 
soulevés. Les insurgés terrorisent la population 
et forcent les jeunes gens à participer à l'in­
surrection. 

Lê  Turcs émigrent de Bosnie et d'Herzégo­
vine. 

La note turque protestant contre la démarche 
d • la France et de i Angleterre en Egypte a été 
émise au cabine! de Vienne. 

Vienne , 18 |anv ier . 
La Wtener Abendpœt <=e dit autorisée par 

des informations de source compétente, à dé-
•l&rer qu 'aucune divergence de vues ne s'est 
roduite dans le mini 1ère, ni précédemment,ni 

actuel lement , su cours des délibérations relati­
ves à la situation en Oalmatie. 

Tous les membres du gouvernement s'étaient 
accordés, il y a quelque temps, à décider que le 

Il n'y a absolument aucun bruit a relever dans 
les couloirs. 

Le résultat de la nomination de la Commission 
relative à la révision de la Constitution, n'est 
pas encore connu, et ne lient, par conséquent, 
donner lieu à commentaires. 

U se confirme q a e la Droite va demander la 
révision complète. 

On annonce la mort de M. l ia ison, sénateur 
de la Vendée. 

LA SEANCE 
La séance est ouverte à '.) heures. 
Le procès-verbal de la dernier" séance esi \u 

et adopté. 
M . L é o n Say annonce la Mort de M. Ilalgan, 

sénateur de vendéela, et, prononce son éloge 
funèbre. > SJ j 

VALIDATION 
M. Le Bastard 'donne lecture d'un rapuorl 

sur l'élection du ilépartemem de l'Ariege. don! j 
les conclusions, tendant a valider l'élection de | 
M. de l-'reycinet, sont adoptées par le Mont. 

TRAITE DF COMMERCE AVEC L'ITA IE 
L'ordre du jour étant épuisé, la Cnambre 

haute décide qu'elle se réunira samedi p .ur nom­
mer une commission, qui sera chargée de la 
comptabilité, au ministère des B an*- -. el une 
autre commission pour examiner le traité de 
commerce avec 1 Italie. 

s u r la demande de M. le baron Le^ay. ap­
puyée par M. Testelin. le Sénal décid qn« cette 
seconde commission sera composée S" IX mem­
bres. 

La séance est levée â :; heures un quart. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
( Service télégraphique particvlie, 

Séance du l'.t Jaavier 1882 • 

PnK^joEN'CE P E M. Ba i s sox 

t l l l i l e s 
Sa shil. 

cargaisons arrivées », à vendre lo. 
Londres, la janvier. 

Mures. .Sans allaires par suite du brouillard. 
Amsterdam, la janvier. 

i aies tendance baisse, on cote .lava bon' ordinaim 
le.uis le i|ï kilo ae-
suiies tendance calmes, ou cote Java n* \a, fl.ii le.-

lu» kilos 

l.-.s deri 
Marseille, la janvier. 

us des Uardannélles tannaient le 
n'-urm si. chargea de froment m Seat, de: i 
l-Anfrleterre; n pour la Helfr:^iie. [ poar la llol-
B I poar Malte. 1 pour Uremenliaven: 1 pour 

st eu outre, passé un uav. iliaraé de maïs à dest 

Cours commerciaux du marché de Paris 
Paris, l'J janvier M», 

l l l . I I . 1-. UE COl.ZA 
(IDOk., l'ut coin., esc. 1 
Courant 77 7;, à 
Février -.s sr, a 
1 de mars... 77 7r, a 
Quatre de mai 73 au a 

neii.E ni: un 
e'"iirant *.:t .. a 
Verrier ta .. a 
1 de mars.. . 05 .'«1 a 
Quatre de mai SS 7:, a 

•PUUTUKUX 
le q..l'll. Sue. lïll 0„e« ! 
(euraiit 81 HT, a 

(il M il • 
t i s a a . 

Février.., 
t premier! 
4 de mai.. . . oa ï, 
M ; I R ; : - B8e - u . 11 

ili») iipn 
. \ re 10)13 et. St 7: 

si .1:1:- N- :; m. 
. uiir; ni 65 St 

4 de mai ivs as a . . . . 
Sl'Cl'.tS RAKFINK.s 

Disponible. 110 .jo à 112 . . 
FARINES « MARQUES 

CSC, ][«) m t t , 
|1«8 l ier!.. 
courant. 
févr ie r . . 
1 de mars.... sa 7:, a . , 
4 de mai K su à . . 

m nain ceanasu. 
(ISS li.l 67 . . à . . 

nia;-
77|77, k., «. ese. rompt a 
Courant :iï «o a . . 
Fesner .;.' M 1 . . 
•ni., mars... SI M t . . 
i de mai ::i +1 a . . 

-K1..I.KS 

71172 L., s. e*r. comptai 
Courant i\ 7:. ;i .. 

Cours des Sucres et du 3p6 de Lille 

qu.-.l. dixp. 

BRUITS OE COOLOIfiS 

q u e l -
II règne une vive animation dans les \ 

A. trois heures on ne connaît encore qi 
ques résultats. 

Le sentiment général estdéfavorable au projet 
de la révision. 

MM. Boyssel et Viette se sont prononcés poin­
ta révision complète. 

flans le •>"•• bureau, MM. Latrade et Bizarelll 
se sont prononcés contre. 

Dans le «"• bureau. M. (Uémenceau demande 
la revi-ion complète. 

LA SÉàNCE 
La séance est ouverte à :i heures. 
M. le P r é s i d e n t annonce la mort de M. Bosc, 

député du (iard. et prononce son éloge funèbre. 

DÉMISSION 
M. le P r é s i d e n t lit une lettre de M. Marcel 

Bartheélu sénateur aux dernières élections, par 
laquelle ce réprésentant donne sa démission de 
député de Pau. 

LES RUINES DES TUILERIES 
M. A n t o n i n - P r o u s t dépose un pro.iet de loi 

tendant à leulévement des ruines des Tuileries. 

YALMIVLWH 
I,'élection de M. G r a n e t e s t validée. 

ÉLECTION 
II est procédé au sciut in pour la nomination 

de deux secrétaires en remplacement de MM. 
Sarrien et Hérault , démissionnaires. 

INVALIDATION 
I,a Chambre aborde la discussion des conclu­

sions au rapdort du y bureau sur l'élection de 
Si. l 'aillard-Oucléré dans la * circonscription 
de l 'arrondissement du Mans (Sartbe). 

Les conclusions tendant S l'invalidation sont 
adoptées. 

IA REVISION 
La Chambre déc ide .que les contre s to l e t s et 

propositions relatives â la révision de la Consti­
tution seront renvoyés à l 'examen de la com­
mission qui vient d être nommée dans les bu­
reaux. 

VALIDATION 
de M. le baron de Lagrange. est 

Marché aux Huiles de Lille 

CONDITIONS DE LA VENTE 

Le» 11:000 actions, entièrement libérées. 
sont mises à la dispesition du public 

A u pr ix d e 5 5 0 f r a n c s 
/Eu faisant la demande 100 lr. 

PAYABLES! A la répartition 125 
comme suit:) Le l«r mars 1882 125 

\ Le 1« mai 1882 200 
Les versements anticipés donneront droit 

à une bonification d'intérêts au taux de 
;> 0[U l"an. 

Les demandes seront reçues jusqu 'au 

Jeudi 26 Janvier 1882 
AUX «LICHLTSOE LA 

BANQUE NATIONALE 
Une Le Peletier. I l.a Parût 

En province, dans les Succursales de cetta 
Société et dans les Agences du Crédit 
Viager. 

Les demandée seront reçues également 
au CRÉDIT FONCIER DE LA MARINE. 
IJC.avcnue de l'Opéra, à Paris: dans ses bu­
reaux auxiliaires de Paris. 13. rue des 
Petites-Ecuries, et 27.quai do Ja Tournelle, 
et dans ses succursales des départements. 

Les versements en retard seront passi­
bles d'intérêts au taux de d 0[0 l'an. 

La Cote officielle sera demandée. 
1)1138—4"/ i 

Caisse Générale ne Reports 
SOCIÉTÉ ANOMYMI — CAPITAL 30 MILLIONS 

Siège Social: 8, Place Vendôme, Paris 

La Caisse reçoit en Comptes de tieports 
les Dépôts do 500 frênes au minimum. 
Les l'onds doivent être déposés avant le 1er 

ou lo 10de chaque mois, et sont à la dis­
position du déposant le I mdemain du 
règlement oWciel de la li'j'ndation. 

La Caisse fait.connaître à ses déposante: 
i* L'JStut détaillé des Vuleurm prim»m 

en JaSsnnrl ; 
JT X.a Taux moytn do l'Intérêt obtenm; 
3' Lit Somme ne; te dont ils sont crédité*. 

INTÉRÊT NET M a l a u BÉPOSlXTi : 
l'oui- le mois de janvier 8 65 0(0 
Pour la 2" quiii/c. de janv. 7 31 0)0 

oiuplcs île Cuèquos. Ué.pol de Titres. 
1!»-/<)!I 

I — Mo k i l 
i : s., k l a M 

I I - UL l'J .1 INVIBR 

pour i|uni'|ii 

i étranger 
tiiidnie . 
•ilivre . . . 

MARCHÉ AUX FOURRAGES DE LILLE 
du ll sa M janvier l*-« 

ille HWHI I"qualité. & IV.. m <|daldé, 

prnaire 

MARCHE Al X GRAINS 1>K LILLE 
du H janvier UNS 

QUanl. m») sacs de 1 hectolitre, (prix moyen) 24 22 
tu. f» nacn id. id. 2\ 4H 

Plis extrêmes du Me blanc 21 Do à SB . . 
id. du lue raneaax 80 5o à 22 n 

Pris du «ac de loo kil. de fleur I» qualité 42 50 
LES DIX MARI IIK-* KKONI.N : 

l.iIle. 1 louai. ( amlirai. Armentieres, liailleul,Herbue, 
Bourboarg;, Haaabrouck, orehies. Aitaa, 

lilé blanc « 42. — Blé macaux ai 55 

L'élection 
validée 

RENVOI DE PROJtT 
M. Gaudin demande que son projet de loi et 

celui du gouverneur sur les viandes salées 
.soient renvoyées a l'examen d 'une même com­
mission. (Adopté;. 

J^a proposition de If, L a r o c h e - J o u b n r t sur 
les impôts est portée a l'ordre du jour de la 
prochaine séance. 

M. Cr.nso d ' O r n a n o dit que le Irai'.'• de com­
merce avec l'Angleterre expire le 8 février pro­
chain. Le commerce français s 'impa;iente des 
retards apportés â la conclusion du traité non-
vca.\. 

Cette question est beaucoup pius intéressante 
que celle de la révision. 

M. le P r é s i d e n t dit que Je Gouvernement el 
la commission t iendront compte des observa­
t ions qui viennent d'être présentées. 

HALLES CENTRALES DE LILLE 
(ours «lu 11 au M janvier 

Beurre 
D'Albert à. .. 
lie la somme.. :; :>a 3 65 
be rlaiiUre 
lie la crWise 
Veuie A l'amia­

ble srmarclié 

h'ruuui./i 
• n e u :ioa lu . 
Uriivcre 
l'ainembero-.d. 

Fruit» 
Pomme.» 
Poire* 

MARCHE D'HAZEBKOrCK du 18 janvier 
nié veudu de 22 .. a 24 50 
Illé de semence de à . . . . 
Beurre eu blocs îles 2 kil.) de T «i a s ai 

mpiecea (le qïkil.i de I sa à l «o OBuft (le«S8| •n.ln 
Taxe<du ble 

8 ro 
Ï 4 

MARCHÉ UK BOURBOUBG du 17 janvier 

KM-uurgeon 
Avoine 
l'Ommes de terre. 
Colza d'été 

C'anieline 
anuiln en pièces. 

MARCHÉ D'ARRAS du 38 janvier 
blanc. 

Seigle 
Scourgeon. 
Avoine 
Œillettes .. 

(Killii 
( f>|/;t 

C. ' l l l l i 

I I 

l 

. 

• 

i: i 
Il> 

8a . . 
iy . . 
H 50 
12 50 
S . . 

:« .. 
-

J8Ti . . 
SI 75 
1B 75 
15 . . 
10 50 
34 25 

(l-.illelles 
Colza . . . . 
i j n 
Cameline 

' t ' T * 
l" «lualité... 41 
2> qualll-
Sons «rro» 15 

ÏO :n 
IV .. 
«a 5o 

Sl.i 
u » 

MARCHE DE DOUAI du 18 janvier 
lile. I"' qualité 

_ 2" qualité. 
— > qualité. 

SeiKlc 
Kbcourgeon — 

Avoine.. 
colza 
(Ki l l ie l te . 

Sauvez les Fuftmtn 
sans médecines, sans purges et sans irais, p» 

la délicieuse iarine de Santé, dite : 

BE VALESC1ÉRE 
Du BARHY, de Londres. 

M. le docteur Routb, médecin en chef de I ho 

Eital Samaritain des femmes et des emants à 
ondres, rapporte : « Naturellement riclie en 

acide pbospliorique, chlorure dépotasse et ca­
séine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, le.f 
nerfs, les chairs et les os — (éléments dont, 
l'absence dans le pain, la panade, 1 arrow-root 
et autres farinacées.occasionne l'effrovable mo 
talité des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), 
la Revalesciéra est Ja nourriture par exc.ellencn 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris parla ifevalescière.Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N« 100,180. — Ma petite Marie, chétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourriceje lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Revalescfere qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
J. G. SE MONTANA Y, 44, rue Condorcet, Paris, 4, 
juillet 1880. 

Cure N* 80,416. — M. le docteur F. W. Beneke, 
professeur de médecine a l'Université, fait le 
rapport suivant S la clinique de Berlin le 8 avril 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva 
tion de la vie d'un de mes enfants à la Hevales = 
cière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sanscauseapparented'une 
atrophie complète avec vomissements continuel* 
qui résistaient à tous les traitements de l'art me 
dical. La Revalesciére arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfaat en 
six semaines de temps. 

Cure N* 85,410. —Rue de Tunnel, (Valence, 
Drûme), 12 juillet 187o\ —Ma nourrice m'ayait 
rendu mou enfant âgé de trois mois et demi 
e.utre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalesciére. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — ELISA MARTINKT 
ALHY. 

Cure N» 99,6i">. — Avigron, La Revalesciére 
du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou 
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoiriaire 
aucun mouvement, ni ni'hahiller, ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BoitRàx, née Cabon 
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en mérie 
cines. En bottes: lpl kil., 2 fr. 35 ; lia kil., 4 fr.; 
4 kil., 7 fr. ; 2 kil. Ij2, 16 fr.; 6 kil., 86 fr.; 12 kil.. 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boites 
de 3C et 70 fr.. frtmem. — I) pot â Rotibalx, chez 
MM. Morellc-Bourgeots ; Desfontarnes; épicier 
suf-la place: Boubert, Epicerie Centrale, lo, rue 
Saint-Georges: à Tourcoing, chez M. Brunea-i, 
pharmacien, rue de Lille : Despinov, épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
Du BARRY et O (liimted), 8, rue f'astiglione, 
Paris. 
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Propriéta ire-Gérant : ALFRED REBOL'X 
Roubaix. — Imp. ALFRJBO REBOUX 

Ï 

siirveen-.iEi.fr-
nou.ee

